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Nicht erst seit der französischen Kolonisierung im
Verlaufe des 19. Jahrhunderts sind die zentralen Ma-
ghreb-Staaten Marokko, Algerien und Tunesien in den
komplexen Kulturraum des Mittelmeeres eingebun-
den, in dem sich vorurteilsgeladene Ängste und diffuse
Fantasiebilder von Okzident und Orient auf vielgestal-
tige Art und Weise durchdringen. Gleichzeitig bleiben
die tatsächlichen Kenntnisse über die für uns so nahe
islamische, arabische und frankophone Welt rudimen-
tär oder werden falsch konnotiert: Nicht alle Nordafri-
kaner sind Araben in keinem der Länder ist Französisch

die offizielle Sprache. Der folgende Aufsatz informiert
über einige geographische und historische Besonder-
heiten des Maghreb, vor allem aber ausführlich über
die sprachliche Situation.

1. Histoire-göographiedu Maghreb2
La situation göo-historique et culturelle dans les pays du Ma-

ghreb est loin d'ötre homogöne et difficile ä saisir pour celui qui

veut condenser les savoirs dans la perspective d'une transposition

didactique sans tomber dans les clichös simplificateurs des idöes

reques sur le Monde arabe qui reprösenteraient un affront ä la

dignitö et ä la diversitö des peuples.

Selon la röförence göopolitique et culturelle, le nombre des pays

nord-africains varie entre trois (le Petit lVaghreb:le Maroc,

l'Algörie et la Tunisie), six (le Grand Maghreb avec le Sahara oc-

cidental, la Mauritanie et la Libye) voire sept si on y ajoute aussi

l'Egypte dans l'extrömitö orientale. Göographiquement, le Petit

Maghreb est un carrefour de civilisations ä triple dimension. ll

se trouve dans l'0uest du prolongement de l'0rient arabe et mu-

sulman, dans le Nord de l'Afrique et ä la lisiöre du Sahara et ä

proximitö de l'Europe et de la IVöditerranöe.

Le lVaghreb que les arabes appellent la presqu'ile du couchant
(en Arabell.Jea;+fal-maghrib, ce qui veut dire « lä oü le sol-

eil se couche ») peut m€me comprendre une douzaine de pays

lorsqu'on l'€tend aux pays du Proche-0rient allant de l'Egypte ä

l'lrak en passant par la Syrie, le Liban, la Jordanie et la Palestine.

Le l\4aghreb s'oppose alors au mot Machrek signifiant « Levant »,

lä oü le soleil se löve.

Actuellement le Grand Maghreb compte environ 92 millions

d'habitants (Algörie 3B millions, Maroc 33 millions, Tunisie 11 mil-
lions) contre 25 millions d'habitants dans les annöes 1960 et 1970.

Si la population maghröbine de l'öpoque reprösentait ä peu prös la

moitiö de la population par rapport ä la France, ä l'heure actuelle

la croissance dömographique galopante a bien döpassö la France

(92 millions au I\4aghreb par rapport ä 64 millions en France

mÖtropolitaine et 2 millions dans les döpartements d'outre-mer

en 2014).

Historiquement, le Maghreb est ä la fois berböre (la population

traditionnelle depuis la pröhistoire), arabe (ä partir de la conquöte

du Vlle siöcle), musulman (avec la conqu€te, les arabes ont ap-

portö avec eux leur religion, l'lslam), africain et möditerranöen.

L'arabisation partielle de l'Afrique du Nord ä partir du Vllöme siö-

cle qui s'est op€röe dans les pas de l'islamisation d'est en ouest

n'a jamais aboli les origines amazighes, c'est-ä-dire la prösence

ancestrale des peuples berböres ou imozighen de la vallöe du Nil

jusqu'ä lAtlantique et l'ensemble du Sahara. La langue traditi-
onnelle du Maghreb avant l'arrivöe des Arabes il y a quelque treize

siöcles ötait le berböre.

Aprös l'invasion romaine et les tentatives de christianisation, la

conqu€te et la conversion ä l'islam de tribus berbÖres par les Ara-

bes ne s'est parachevöe que progressivement et partiellement.

Cette forte prösence de I'höritage culturel et linguistique omo-

zighqui perdure jusqu'ä nos joursa amenö legöographeAugustin

Bernard ä affirmer qu'« il n'y a pas d'Arabes en Afrique du Nord

[...]. ll n'y a que des Berböres ä divers degrös d'arabisation. » (Ver-

meren 201 2 : 162.) L une des premiöres idöes reques sur le Monde

arabe qu'il faut döconstruire linguistiquement et historiquement

est que tous les Maghröbins sont des Arabes, idöe öchafaudöe par

les Europöens lors de la conqu€te coloniale de IAlgörie ä cause de

la pr€dominance de la religion musulmane et le faux-semblant

d'une langue arabe omniprösente. Cependant beaucoup de popu-

lations autochtones ne parlent pas du tout l'arabe et le compren-

nent ä peine.



Aprös la dösagrögation de l'empire almoravide, puis almohade,

deux dynasties berböres puissantes qui ont unifiÖ et dominÖ le

Grand lVaghreb dans les annöes 1035-1269, les pays du Maghreb

se sont morcelÖs en rägions distinctes avant de tomber sous

l'emprise de l'Empire turco-ottoman ä partir du 16äme siÖcle. Seuls

la Mauritanie et le Maroc ont conservÖ leur autonomie, malgrÖ

l'arriväe des Portugais et Espagnols qui ont installÖ les premiers

comptoirs sur les cötes pour le commerce de l'or et des esclaves'

Le Maghreb est devenu ensuite l'objet des ambitions coloniales

eu ropöen nes.

En dehors de l'Egypte qui a ötö un protectorat anglais de 1BB2

(date officielle : 1 91 4) jusqu'ä son indöpendance en 1 922 et la Li-

bye italienne (1911-1951), bien d'autres pays arabes ont ÖtÖ colo-

nisös et administrös par la France (Djibouti 1896-1977 ; Ia Syrie et

le Liban 1920-194111943 ; la Mauritanie 1920-1960) avec toute-

fois des statuts difförents. Au Petit Maghreb, la Tunisie et le Maroc

ont ötö respectivement des protectorats frangais de 1BB1/1912

jusqu'en 1956 avec une prÖsence franqaise sur le terrain depuis

1907 pour le Maroc et depuis 1840 pour la Tunisie.

A la difförence du Maroc et de la Tunisie qui sont soumis ä un

statut de protectorat et ä un r€gime d'administration indirecte,

lAlgörie est döjä conquise ä partir de 1830 pour devenir une co-

lonie de peuplement ainsi qu'une partie intÖgrante de la France

dans la perspective d'une politique assimilatrice. A partir de 1848,

le pays est divis6 en trois dÖpartements - Alger, 0ran et Constan-

tine - qui sont soumis directement au parlement franqais et au

conseil des financiers dans les colonies. Tandis que tout habitant

venant d'Europe jouit de la pleine citoyennetÖ, les AlgÖriens mu-

sulmans sont assujettis ä un statut d'exception, dÖsignÖ sous Ie

terme de « l'indigönat ». Ce double rÖgime considÖre la population

autochtone comme des sujets de seconde zone pour lesquels les

principes gönöraux du droit franqais ne sont pas applicables. C'est

seulement ä la fin de 132 ans d'occupation et une guerre de libÖ-

ration particuliörement sanglante (1954-1962) que « lAlgÖrie qui

est la France » selon la celöbre dÖclaration de Frangois Mitterrand

en 1956 obtient son indöpendance.

Le type d'occupation, colonisation ou protectorat et la durÖe de

la prösence frangaise dans les trois pays du Maghreb ont eu un

impact majeur pour l'identification nationale des habitants. Alors

que les Algöriens dont le pays Ötait annexÖ ä la France, ne pou-

vaient se consid€rer comme Alg€riens, les Tunisiens et Marocains

ont pu conserver leur identitÖ politique et culturelle propre parce

que Ie protectorat a maintenu les structures politiques et tribales

pröexistantes, symbolisöes par le beylicat, la Tunisie ottomane de

1574 ä 1881 en ce qui concerne l'histoire moderne, et le sultanat

au Maroc remontant ä ldriss 1er au Bd" siÖcle.

2. Le contexte multilingue au sein de la
Francophonie et le statut des langues

D'aprös le rapport annuel sur la langue franqaise publiÖ par

l'0rganisation internationale de la Francophonie et prÖsentÖ par

l'0bservatoire de la langue franqaise le 12 octobre 2010, on rece n-

se actuellement environ 220 millions de locuteurs francophones

ä travers le monde. Nous devons cependant distinguer les fran-

cophones röels (langue maternelle) qui comptent environ 128

millions de locuteurs capables de parler couramment le franqais,

et les 92 millions de francophones partiels ou occasionnels qui ap-

prennent le franqais comme langue seconde (FLS). En dehors des

locuteurs de franEais langue maternelle et langue seconde il faut

recenser aussi les 116 millions de « francisants » qui ont appris le

franqais pendant plusieurs ann6es comme langue ÖtrangÖre (FLE)

ä l'öcole ou dans des institutions d'enseignement pour adultes

(Overmann 2011a '. 123-124). Plus d'un sur deux des locuteurs

francophones se situe en Afrique.

Dans son article « L'usage du franqais au Maghreb » (2007), Laure

Bianchini avance pour l'Afrique du Nord « quelque 33,4 millions

de francophones (640/o de Tunisiens, 570/o d'AlgÖriens et 41 ,50/o de

Marocains) par rapport ä l'Afrique subsaharienne avec presque 40

millions de locuteurs ». Bourdereau (zoo0:26) confirme les chif-

fres pour le lVaroc en diffÖrenciant toutefois les locuteurs fran-

cophones röels (13,50/o ä 16,50/o) et partiels (to,solo ä 200/o). Selon

le dernier recensement de 2004, le pourcentage de la population

bilingue arabe/frangais s'ölöverait ä 390/0. M€me si ces chiffres

nous paraissent un peu ÖlevÖs par rapport aux indications de l'01F,

de l'Office national des statistiques dAlgÖrie et de l'0bservatoire

de la langue franqaise et que les rÖsultats varient selon la dÖfini-

tion d'un francophone et d'un bilingue, on peut constater que le

frangais conforte plutÖt ses postions en Tunisie, au Maroc et en

Alg6rie et que le nombre des locuteurs s'accroit progressivement'

A la diff6rence de l'Algörie, la Tunisie et le Maroc sont respective-

ment membres de l'0rganisation internationale de la Francopho-

nie depuis 1970 et 1981. L'Algärie occupe cependant la 3Öme po-

sition des pays du monde comptant le plus de francophones aprÖs

la France et le Congo. Le franqais reste une langue privilÖgiÖe pour

l'acquisition et la transmission des savoirs et l'enseignement supÖ-
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rieur se fait entiörement en franqais dans le domaine des filiöres

scientifiques et techniques, de la mädecine et de l'ingönierie. Les

sciences humaines et sociales sont arabisöes et confirment la

röpartition dichotomique de l'enseignement supörieur.

Bien que le monde universitaire fasse döjä partie de l'Agence Uni-

versitaire de la Francophonie et essaie de pousser le gouverne-

ment algörien ä adh6rer ä l'01F, le gouvernement algörien refuse

toujours d'adh€rer ä la Francophonie officielle comme pour rap-

peler l'h€ritage ambigu de la colonisation et la döchirure profonde

causöe par le conflit meurtrier de la colonisation (1830) et de la

döcolonisation (1962) (cf. Overmann, Cours et dossier de textes

sur l'Algörie avec des fiches pödagogiques B1-C1 en ligne). A cha-

que sommet de la Francophonie le franqais prend une place de

plus en plus pröpondörante en Algörie, et depuis bien plus d'une

vingtaine d'annöes le franqais övolue vers une langue seconde et

les pays du Maghreb vers un plurilinguisme obligatoire.

Chacun de ces pays est historiquement multilingue, mais offi-
ciellement l'utilisation du franqais n'est mentionnöe dans aucune

des constitutions des pays du Maghreb, la langue arabe ötant la

seule langue officielle ayant un statut de droit et assurant le m€-

dium de scolarisation dans le cycle primaire et secondaire. Cepen-

dant nous devons annoter deux exceptions en ce qui concerne le

statut du berböre comme seconde langue par rapport ä l'arabe.

Depuis 2011 l'omozigh louit du statut de langue officielle au Ma-

roc « en tant que patrimoine commun ä tous les Marocains sans

exception » (Art. 5), alors que le tomozigh (l'ensemble des langues

be rböres en usage) en Algörie n'est qu'une langue nationale avec

un prestige införieur. Toutefois, le tomozigh est ögalement inscrit

dans la constitution(200212008) ä l'Article 3 bis. Dans le cadre de

la nouvelle reconnaissance de la diversitö linguistique au Maroc,

le berböre bönöficie d'une forte revitalisation (Boukous 2013) qui

se traduit aussi par le fait d'ötre enseignö dans un certain nombre

d'öcoles (Messaoudi 201 3 : 6).

3. Les langues maternelles :

le berböre et l'arabe dialectal
Les langues maternelles ou premiöres acquises implicitement dans

l'environnement immödiat de la famille varient dans les trois pays,

aussi selon le lieu d'habitation des locuteurs, qu'il soit rural ou

urbain, et le milieu socioculturel d'origine. Dans une perspective

historique, il faut citer parmi les langues parlöes au Maghreb en

premier le berböre ou les dialectes amazighes. Actuellement, le

Maroc compte entre 400/o et 500/o de berbörophones, lAlgörie en-

tre 250/o et 300/o o/o et la Tunisie entre 'lo/o et 2ol0.

L'arabe classique, littöral, codifiö par l'öcrit, est appris essen-

tiellement ä l'öcole sous une variante mode rne söcularisöe et

standardisöe depuis le döbut du XlXe siöcle (simplification de la

syntaxe, introduction de nouveau mots...). Bien qu'il jouisse du

statut de langue officielle au Maghreb et soit commun ä tous les

pays arabophones sous une forme parlöe (l'administration, döbats

parlementaires) et öcrite, l'arabe classique n'est employ€ que par

une petite minoritö trös cultivöe et reste avant tout la langue de

l'instruction et de la religion. L'arabe classique n'empöche pas les

fonctionnaires de parler l'arabe dialectal entre eux et de rödiger

certains rapports en franqais.0n lit la presse plutöt en arabe in-
term6diaire ou standard, mais on n'öcrit qu'en arabe classique.

D'aprös Calvet, l'arabe classique du Coran est plus proche d'une

langue morte que d'une langue vivante (t SSS : Z:+), affirmation ä

relativiser selon Messaoudi (2013 : 7) puisqu'il est la « langue offi-
cielle ou nationale dans au moins22 pays, langue qui occupe la 6e

place ä l'0NU ». En plus l'arabe standard facilite la communication

entre les pays arabes et est diffusö par les chaines satellitaires.

L'arabe maghröbin ou dialectal, qu'il soit marocain, tunisien ou

algörien, reprösente un ensemble de dialectes arabes apparentÖs

qui mutuellement sont intelligibles. ll est parlö par la plupart des

locuteurs du Maghreb dans les öchanges informels, familiaux et

dans la rue et sert de linguo froncs. Au Maroc et en Tunisie, on

emploie le mot « darija » pour dösigner ce dialecte oral et lo-

cal utilis6 par la population ä l'öchelle du pays. L'öquivalent du

dialecte algörien se dit « dar(d)ja » et se distingue.en outre par

les sons « dj » et « dz ». C'est cette langue que chacun des arabo-

phones utilise toute sa vie et qui transmet sa culture populaire,

traditionnelle et contemporaine. Au point de vue numÖrique,

I'arabe dialectal a clairement dötrönö l'arabe classique.

Dans les öcoles arabes, l'arabe classique est imposÖ aux enfants,

tandis que l'arabe dialectal, langue vernaculaire parlöe au quoti-

dien, « demeure ä la porte de l'öcole, meme s'ils'agit de la langue

maternelle des enfants » (Bourdereau 2006 : 25). L'apprentissage

de l'arabe standard et l'entröe dans l'öcrit demande un trös gros

effort aux enfants qui le considÖrent plutÖt comme une langue

liturgique et longue du pouvoir o sens unique loin des pröoccu-

pations quotidiennes et des besoins röels. Selon le linguiste algÖ-

rien Abdou Elimam, l'enfant associe cette langue ä quelque chose
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de contraignant et d'antipathique, par exemple le fait d'änonner

de maniöre automatisÖe versets et sourates du Coran sans com-

prendre le moindre mot. 0n vide la substance linguistique de

l'enfant pour lui substituer une construction savante qui sert de

prothöse longogiöre. « C'est ce m€canisme-lä qui produit de la

schizophrönie pröcoce. » Pour Elimam, « le rejet de la langue ma-

ternelle par l'öcole « est aussi responsable de l'€chec scolaire de

nombreux enfants « et la source profonde de la violence qui en

döcoule au sein de la sociötö. » (Genseric 2014.)

La coexistence de deux variÖtÖs d'arabe peut nous amener ä par-

ler d'un dualisme interne ä la langue arabe qui est de caractÖre

diglossique et se distingue en particulier par une variÖtÖ haute,

dominante, l'arabe classique standardisÖ, rÖserv€ ä des usages

öcrits ou associÖ ä la communication formelle, au domaine de la

religion, au prestige social, ä la littörature et ä la culture, et une

variötö basse, les dialectes, associÖes aux usages oraux, ä la vie

quotidienne et aux conversations informelles. Avec l'amÖlioration

de l'öducation, l'accroissement du taux de scolarisation et

d'alphabötisation, le döcalage entre la langue classique et les

langues vernaculaires tend cependant ä s'attÖnuer pour donner

naissance selon les contextes ä des formes mixtes entre l'arabe

classique et l'arabe dialectal.

4. Le frangais, langue seconde et/ou Ötrangöre
En ce qui concerne la prÖsence du franqais au Maghreb, langue

officielle pendant la pöriode de la colonisation et du protecto-

rat, son statut est difficile ä cerner dans les programmes officiels

qui emploient de maniöre successive les termes longue ötrangire,

langue vivonte ötrongäre, longue ötrongäre o stotut porticulier.-.,

alors que dans la pratique, le franqais est plutöt une langue se-

conde. Alors m€me que Ies liens avec l'ancien colonisateur n'ont

jamais ötö brisös, les rapports ä la langue franqaise sont ambiva-

lents pour des raisons historiques et id6ologiques.

Encore plusieurs ann€es aprÖs les indÖpendances, l'enseignement

du franEais est restÖ dominant ä tous les niveaux et surtout au

supörieur. Si une bonne partie de la population maghrÖbine lit et

öcrit en franqais - l\4ouzani (1969) mentionne 200/o pour lAlg€rie

-, ce phönomöne est encore plus vrai pour la langue parlÖe. La

proportion de la sociötö qui maitrise l'arabe classique est cepen-

dant tout ä fait dörisoire.

La politique d'arabisation qui avait pour objectif de rendre ä la

langue arabe, symbole de l'indöpendance, son rÖle de rÖaffirma-

tion de l'ide ntitö nationale Ötait alors un phÖnomÖne lÖgitime et

intelligible et dorönavant toutes les matiÖres scolaires devaient

€tre enseign€es en arabe. En consÖquence, les objectifs assignÖs

ä l'apprentissage du franqais comme langue ÖtrangÖre Ötaient

principalement d'ordre linguistique. ll s'agissait d'enseigner aux

6löves une langue plutÖt qu'une culture et I'aspect instrumenta

et fonctionnel de la langue devenait le point de mire. Cependant i

est difficilement concevable d'enseigner une langue sans contenL

de maniöre purement dÖnotative pour dÖsigner le rÖel sans chargt

connotative, culturelle ou idÖologique.

Lölite francophone maghröbine prenant la dÖfense de la langut

franqaise pendant la politique d'arabisation Ötait considÖrÖe pa

certa ins intellectuels a ra bophones com me porti secret de lo Fronce

D'autres accusaient les nationalistes arabes d'instrumentalise

l'arabisation au profit de la röislamisation de la sociÖtÖ.

Selon Miled (zoto:166), la premiöre ötape de l'Övolution dr

franqais ä l'öpoque de post-ind€pendance se caractÖrise pa

l'ambivalence des reprösentations : « le recours au franqais Ötai

soit ressenti comme une ouverture nÖcessaire ä l'enrichissemen

d'une culture nationale, soit vÖcu au plan affectif comme un(

forme d'insöcuritd provoquant quelquefois un sentiment dr

rejet. » L'esprit d'ouverture ä des civilisations Ötrangöres e

l'öpanouissement intellectuel des uns sont considÖrÖs comme en'

traves ä l'affirmation de la langue et culture arabo-musulmanr

par les autres. Larabe classique enracinÖ dans une tradition ar

chaique ötait döpourvu de tout dynamisme scientifique et cul

turel international et s'opposait totalement ä la langue franEaisr

caution d'un döveloppement.

La seconde ötape de l'övolution du franEais, affichÖe ä notre Öpo

que, met en relief une progression vers des reprÖsentations et con

notations mutuelles moins nÖgatives, voire favorables. Le chaml

des usages du franqais qui s'€tait rÖtrÖci suite ä l'arabisation de

sociötös maghrÖbines commence ä s'Ötendre ä nouveau parce qur

le franqais n'est plus perqu comme une langue envahissante, voir'

aliÖnante et entrainant un sentiment d'insÖcuritÖ,

Ainsi le franEais est parlÖ dans le mi ieu des ramilles aisÖes, no

tamment de la bourgeoisie d'Alger, de Racat ou de Tunis. Pou

certains lyc€ens ou Ötudiants, le franca : est alors une langu'

« plus ou moins seconde ou Ötrange.e . r.Jacques 2006 : 4) parc

que son statut « oscille entre celu, ce argue ÖtrangÖre et celu

de langue seconde notamment da's t secleur Öducatif et socio

öconomique » (Messaoudi 2013 : 61. Da"s ies pays du Moyen ori

ent ou du Machrek, sauf le Liba". e "ancais est par contre un

langue ötrangöre.

Au Maghreb, le frangais n'esl cas se, ement appris ou perfec

tionnö ä I'öcole, mais aussi acquis'a..'e ement et implicitemen

dans les familles bi- ou trtlingues, pa'a.t arabe marocain, algÖ

rien, tunisien/frangais, berböre/araoe rnarocain ou algÖrien/ fran

gais. Le m6lange des codes chez les bilingues arabe maghräbir

franqais est trÖs rÖpandu en haut de la hiÖrarchie socioculturellt

La connaissance du franEais est d'ailleurs souvent assortie d'un

connaissance de l'arabe classique, langue de l'Ölite et de la religi

on. Depuis 1960, la population des ÖlÖves scolarisÖs en franqais
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Fiche p6dagogique : Photos de scönes maghröbines

Travaillez en binöme. Chacun döcrit et commente trois des

photos ä son partenaire. Ensemble, choisissez un titre pour

chaque photo parmi les propositions ci-dessous. Puis expli-

quez les titres qui restent ä l'aide d'une recherche sur lnter-
net et trouvez des photos correspondantes, par exemple sur

I

le site suivant : lhttp://portail-du-fle.info/- Civilisation -
Afrique du nord + Photographiesl.

a) la place Jemaa-el-Fna ;b) un souk (quels produits est-

ce que l'on y trouve 7) ;c) une mosquöe / un minaret ;d)
la medina ;e) le couscou ;f) le brik tunisien ;g) le dösert

maghröbin.

2

o Photos 1+2: Fabien Overmann, 2: Alexandra Uhl,4+5: Arnaud 25, commons.wikimedia.org/, 6 JRRoche, commons.wikimedia.org/.
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progressivement augmentÖ pour passer de Bo/o ä 330/o en 1981 et

ä plus de 400/o depuis 2000. Ce pendant l'apprentissage du frangais

ne doit pas se faire au d6triment de l'arabe, mais o controrio,

dans la perspective d'une didactique de la convergence. Pendant

les derniÖres annÖes, on peut constater aussi une augmentation

de l'enseignement de l'anglais comme troisiÖme langue ÖtrangÖre

aprös l'arabe classique et qui entre de plus en plus en concurrence

avec le franqais, notamment au Maroc et en Tunisie, oü il est em-

ployÖ dans le secteur de l'Öconomie et des entreprises multinati-

ona les.

Les arguments que l'on peut avancer en faveur de l'existence du

franqais comme langue seconde plutÖt qu'ÖtrangÖre sont les sui-

vants : 1. le döbut de l'apprentissage est prÖcoce ; 2' l'apprentissage

est obligatoire ;3. le nombre d'heures enseignÖes en franqais est

proche de celui de la langue officielle;4. la forte prÖsence du

franqais dans l'environnement immÖdiat des apprenants qui per-

met une pratique extrascolaire;5. la forte prÖsence du franqais

dans la presse et les mÖdias audiovisuels. Selon le rapport de

l'Observatoire rögional du franqais dans le Monde arabe (ORE-

MA) (1999), la production et la consommation de publications en

franqais est un facteur rÖaliste pour illustrer l'authenticitÖ fran-

cophone dans un pays. Dans les trois pays du Maghreb le franqais

est visible, lisible et audible partout, qu'il s'agisse d'enseignes, de

la presse, de la radio, de la tÖlÖvision, de dialectes arabes jonchÖs

de mots franqais ou tout simplement de l'emploi du frangais stan-

dard par un locuteur bi- ou trilingue.

5. La politique linguistique
Sans €tre langue officielle, la rÖalitÖ empirique dÖmontre claire-

ment que le franEais transporte malgrÖ tout une co-officialitÖ qui

est tue, transmet des savoirs et faqonne aussi l'imaginaire ma-

ghröbin ä un certain niveau. La politique d'arabisatlon n'a pas pu

ramener le franqais au statut de langue ÖtrangÖre. Elle est tou-

jours restöe plus qu'une langue de scolarisation qui est enseig-

n€e dans tous les cycles depuis le primaire jusqu'ä l'universitÖ.

Depuis l'annÖe 2000, les trois pays du Maghreb ont entrepris

d'importantes r€formes de l'enseignement visant l'amÖlioration

de l'acquisition du frangais quijouit d'un statut de premiÖre lan-

gue ötrangöre. Dans les trois pays, le franqais est enseignÖ obliga-

toirement ä un äge prÖcoce dÖs la deuxiÖme ou troisiÖme annÖe

du cycle primaire et les horaires hebdomadaires ont ÖtÖ Ötendus.

En Tunisie, la pröcocitÖ de l'apprentissage du frangais dÖbute en

troisiöme annÖe et se fait en raison de I ä 10 heures par semaine

pour atteindre 12 heures ä la fin du cycle primaire. Dans les Öco-

les primaires du Maroc, le nombre d'heures varie entre B heures

pour l'öcole publique et 15 heures pour le privÖ. Depuis 2003,

l'enseignement du frangais dÖmarre en deuxiÖme annÖe. De m€me

l'enseignement du franqais en AlgÖrie a ÖtÖ avancÖ de deux an-

nöes en 2004 pour commencer en deuxiÖme annÖe du primaire

ä Ia place de la quatriÖme annÖe avant la rÖforme et le nombre

d'heures est passÖ de 3 ä 4, puis ä 5 heures par semaine (Ferhan

2006).

Malencontreusement, l'enseignement-apprentissage ä l'Öcolt

primaire est majoritairement basÖ sur des principes dÖsuets dr

FLE perpötuant des mÖthodes magistrales et privilÖgiant des ap-

prentissages grammaticaux et purement notionnels par cceur

Laccroissement du volume horaire ne saura Ötre efficace tant qu(

les mäthodes d'enseignement n'adapteront pas des approche:

plus communicatives, immersives et ax€es sur l'apprenant et tan

que les classes seront surchargÖes. De plus, certains enseignant:

polyvalents du primaire maitrisent mal le franqais et n'ont pa:

ötö suffisamment formÖs en didactique pour assurer un enseigne'

ment de qualitö.

Dans les collöges et lyc€es privÖs du Maroc beaucoul

d'ötablissements appliquent les programmes d'enseignemen

de la Mission franqaise et utilisent les manuels offlciels dt

l'enseignement du FLE. Seulement ces matÖriaux pÖdagogique

sur lesquels certains enseignants se reposent ne tiennent ni comp

te de la r€alitÖ arabo-berbÖre, ni des recherches en didactiqur

du frangais langue seconde, ni de l'environnement partiellemen

francophone dans lequel les jeunes sont amenÖs ä vivre et ä tra

vailler. Le rapport de lnspection gÖnÖrale de l'Öducation national

de 2002 sur « L'enseignement du frangais au collÖge » au Ma

roc est trÖs clair en ce qui concerne la nature trÖs technique d

l'enseignement : « A la question Aue doit-on enseigner ou col

/öqe 7 les professeurs rÖpondent d'abord par une liste de notion

parmi lesquelles beaucoup sont ressenties comme nouvelles don

comme inquiÖtantes (grammaire de phrase, de texte, de discours

typologie - texte narratif, descriptif (.. ) ». Cette focalisation pure

ment linguistique leur fait perdre de vue en particulier les fino

/ites socioles pourtant bien enracinÖes dans les programmes:

communiquer avec autrui, ä l'oral et ä l'Öcrit, en rÖception et e

production, prendre en compte l'autre, s'rrse rer dans une langut

une culture, une soci€tÖ » (Rapport 2002 2).

Au niveau de la didactique, p usltu's'ti"trches-actions rÖalisÖe

en Tunisle ont indiquÖ qu'il faut '6'j^'1ir la maitrise de l'oral t

Öviter l'hypercorrection grantma.':a t o-r est extr€mement d€

courageante pour « rapproche' 'tcl t ies rÖalitÖs sociales, cultu

relles et intellectuelles des Öläies -'30-<hari 2006:39). De plu

l'enseignement de la littÖrati.r:t re a grammaire, la productio

orale ou l'expression Öcrite * ne De -,-': se rÖduire ä un Inventair

des moyens linguistiques » (rblc . 3: ca qui nous informe du « re

tour de la littÖrature francaise 0ers es rvcÖes marocains » avanc

clairement que l'Ötude du texte ':lera'e ne doit pas €tre rÖduil

ä sa fonction linguistique dans une perspective purement font

tionnelle et utilitaire, mais qu'ilfaut stimuler bien au contraire lt

apprenants ä « apprÖcier les composantes esthÖtiques, culturelle

symboliques et philosophiques. » (Bai'da 2006 :95,97.)



Lorsqu'on envisage ä la fois une bonne maitrise communica-

tionnelle et l'aptitude ä suivre les ötudes supörieures en franEais, le

clivage entre I'enseigne ment secondaire arabisö et l'e nseignement

supörieur en franqais doit €tre döpassö pour passer du statut du

franqais comme discipline enseignöe au secondaire ä celuide /on-

gue d'enseignement. La rupture avec la formation antÖrieure est

trop brutale et met les ötudiants souvent en situation d'€chec.

La bonne maitrise du franqais des apprenants s'avÖre souvent in-

suffisante pour röussir un enseignement entiörement en franqais.

Conformöment aux principes d'une pödagogie active et immer-

sive, l'utilisation de la langue premiöre en cours de langue, que

ce soit au cycle primaire ou secondaire, doit devenir l'exception ä

la rögle, röservöe par exemple ä une conscientisation langagiÖre

dans une perspective comparative. Dans ce contexte, Bourdereau

(zOO0 :34) revendique « d'aller du franqais langue enseignöe vers

le franqais langue d'enseignement » tout en constatant pour le

Maroc que la didactique « est encore largement ä inventer». Fer-

hani (2006 : 15) se montre plus optimiste pour lAlgörie et vante

une approche par competences, l'organisation du travail en pro-

jets, l'adoption de la dömarche inductive, la röhabilitation de

l'oral, une pödagogie difförenci6e et la centration sur l'apprenant.

Aura raison celui qui pourra appröcier les r€sultats dans les annÖes

ä venir.

C'est surtout dans le domaine de la professionnalisation initiale

et continue du mötier d'enseignant que des efforts sont nÖces-

saires afin de dövelopper des compötences didactiques et mÖtho-

dologiques plus affirmöes d'un corps enseignant qui se rävöle trÖs

hötörogöne et souvent mal form€ (Hammami 2006). La formati-

on des enseignants reste une notion-clÖ et un enjeu majeur pour

dövelopper une semence qui s'appr€te ä germer dans une terre

ferti le.

6. L6mergence d'un frangais dAfrique du Nord
Au döbut du troisiöme millönaire, la langue franqaise est beau-

coup plus prösente dans l'expÖrience vÖcue que dans les rÖgle-

ments codifiös, et c'est l'usage qui doit lögitimer une langue.

Tout comme l'arabe classique par rapport ä l'arabe maghröbin, le

frangais vit dans une situation de diglossie. Le franEais standard

englobe des variantes Iocales qui se transforment parfois en un

sabir franco-arabe, une sorte de franqais cr6olisÖ et rudimentaire

utilis€ autrefois par les Arabes et les Berböres non scolarisös pour

communiquer avec les colons (Wijnands 2005 : 126). Le franqais

emprunte des lexies ä l'univers r€förentiel typiquement arabe par-

ce qu'il n'existe guöre d'öquivalent, tout comme l'arabe dialectal

emprunte des lexies au franqais lorsqu'un vide lexical s'installe

pour dösigner un concept venant de l'extÖrieur du monde arabe.

Ce qui caractörise tout particuliörement la situation linguistique

actuelle des pays du Maghreb, mais d'une maniöre plus gÖnÖrale

aussi les pays d'Afrique subsaharienne anciennement colonisÖs

(Mabrour 2007), c'est la facult6 des locuteurs de faire alterner

les diff€rentes varlöt6s de langues en choisissant le code linguis-

tique qui est adaptö ä la situation de communication au niveau

göographique et sociologique. « S'emparer de la langue frangaise

pour la mötisser, c'est aussi rösoudre les problömes liÖs au hiatus

entre cette langue et les röalitös ä döcrire » (Paravy 2005 : 105).

Dans son article « La langue du silence dans le Maroc urbain con-

temporain », Cohen montre que certains thÖmes tabous imposent

le silence dans la langue arabe alors que le franqais dans une plus

grande libertö d'expression permet d'aborder plus facilement des

sujets comme la sexualitö, les sentiments, la religion ou la poli-

tique (Cohen 2011 :250,255). Et Benzakour (2007) conclut: « En

somme, le franEais au Maroc est un composant d'un bouquet de

langues qui s'interpönötrent les unes les autres mais oü chacune

tente, ä coups de lögitimitö, d'historicitö ou de modernit6, de se

(re)forger une place confortable dans un chantier de reconstruc-

tion identitaire en pleine öbullition. »

Notre synthöse s'inscrit dans la perspective d'une Francophonie de

la diversitö. Les rapports entre anciens colonisateurs et colonisÖs

ont övoluö vers un mötissage assumö oü le frangais et l'arabe sont

moins appröhendös en termes de concurrence que de complÖmen-

taritö fonctionnelle. Cette synthöse d'une altöritÖ transculturelle

et identitaire ne se traduit pas seulement par l'usage des diffÖ-

rentes langues au quotidien, mais aussi par l'emploi qu'en font les

öcrivains ä identitö hybride dans la littörature-monde (Overmann

2012b,2013). La prise de conscience d'un soi-möme qui renferme

toujours aussi le fait d'€tre un autre passe par le d€centrage et le

vacillement des repöres pour construire une personnalitÖ hybride

et övolutive quise mÖtamorphose en permanence sur une matrice

mötisse en contact avec les autres.

Certains öcrivains ont essayÖ d'inverser les rapports de force par

des formules revendicatives comme celle de Tchicaya U Tam'si que

nous avons citö en tete de notre dossier pÖdagogique sur LAfrique

subsaharienne (Overmann 2012a '. 7) - « Le franqais m'a colo-

nisö, et maintenant, c'est moi qui le colonise » - pour illustrer

l'ömergence d'un franqais dAfrique par une acculturation ren-

versöe qui l'» emplit d'une sorte de latinitÖ africaine » (Jacques

Berque en parlant dAssia Djebar 2007 :154). Selon Henri Lopes,

le franEais en Afrique est certes d'origine ÖtrangÖre, mais « cette

langue est aujourd'hui africaine, au m€me titre que nos langues

maternelles. » (Lopes 2003 : 16.) Nous ne pouvons que souligner

les paroles d'Henri Lopes qui s'appliquent d'autant plus au pays

de l'Afrique du Nord que le franqais y a jouö un röle encore plus

important de par sa proximitö avec la France et l'intensitÖ des

contacts. Le dualisme identitö/altöritö avec ses marqueurs ontolo-

giques est rendu fluide par le poids de l'histoire et s'ouvre vers un

humanisme mondialisö - r€ve ou röalitö.
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Le multilinguisme dans les pays du Maghreb

L'usage du frangais au Maghreb

33,4 millions de francophones rÖels

ou partiels

Tunisie : 640/o

Algörie : 57 olo

Maroc : 41olo

Statut officiel
langue ötrangöre, langue vivante

ötrangÖre, langue €trangöre ä

statut particulier... C'est une lan-

gue enseignÖe dePuis le Primaire
avec un accroissement du volu-

me horaire, mais Pas une langue

d'enseignement (excePtÖ dans

certaines filiÖres de l'enseignement

universitaire).

Statut officieux
langue seconde de la bourgeoisie,

des milieux aisÖs, de l'Öconomie;

forte prÖsence du franqais dans

l'environnement extrascolaire'

L'arabe est la langue officielle
au Maghreb

L arabe classique I

langue du Coran et de la religion,

parlöe par une minoritÖ trÖs cul-

tiv€e (plus proche d'une langue

morte que vivante, Calvet)

L'arabe classique ll
variante moderne sÖcularisÖe et

standardis€e depuis le XlX"' siÖcle.

Langue de l'enseignement, mais Peu

parlöe ä la maison ; communica-

tions formelles, prestige social Ölev€

(variante haute de l'arabe).

L'arabe maghröbin
un ensemble de dialectes aPParen-

tös qui se prÖsente sous diffÖrentes

variantes : l'arabe marocain, l'arabe

tunisien, l'arabe algÖrien. Langue

parlöe au quotidien, dans la rue,

dans les familles, les Öchanges in-

formelles ; g€nÖralement I'une des

langues maternel les (variante basse

de l'arabe).

La population berbÖroPhone

2002 le berbÖre devient langue

nationale (valeur sYmbolique) en

Algörie (art. 3 bis), mais la rÖvision

constitutionnelle de 2008 (art' 178

empeche I'officialisation du tos-

mazight, parce que I'arabe reste la

langue de l'islam, en tant que re-

ligion de I'Etat et garant de l'unit€

du territoire national'

2011 : appuy6e Par rÖf€rendum

ä plus de 980/0, la langue berbÖre

devient langue officielle au Maroc

(art. 5).

Maroc :40olo-500/o
Alg€rie:25olo -300/o

Tunisie: 1olo- 2olo

Le franEais se crÖolise au Maghreb , .r -a:-.-- r..^:^.,^-^^+ ^,ahac on fcir
Au Maghreb, le frangais emprunte des mots ä l'arabe pour reprösenter des situations typiquement arabes' 0n fait

alterner les difförentes variötös de langues en adaptant le code linguistique ä la situation de communication au

niveau gÖographique et sociologique. Le franqais qui est d'origine etrangÖre au Maghreb est en train de devenir

,ne tanöueimateinelle) .o*r. les autres, mais aux parfums arabe et berbÖre.

Arabisation : aprös les ind€pendances, il s'agit de retrouver I'identitÖ nationale, notamment ä travers I'emploi de

la langue arabe, le frangais ät la francisation-de la culture ayant ötö imposös par le colonisateur' En AlgÖrie, la loi

de 1991 sur l,arabisatioä correspond ä une politique d'exclusion explicite du berböre. uarabisation a profitÖ ä la

röislamisation en Algörie. Le franEais est relögu€ au niveau d'une langue ÖtrangÖre et recouvre souvent des conno'

tations nÖgatives.

Tableau 1



Notes

r Pour obtenir de plus amples renseignements sur la gÖographie, l'histoire,
la religion, la littörature et les langues parlÖes au Maghreb, aussi sous

forme de modules d'enseignement, nous renvoyons le lecteur ä notre

portail du professeur de FlE. Vous y trouverez Ögalement une abondante
bibliographie ainsi qu'une filmographie. Pour une connaissance plus ap-
profondie sur la littÖrature maghrÖbine cf. Overmann 2013, ainsi que

l'ödition scolaire du livre Por /e feu et ötincelle de Tahar Ben Jelloun, an-

notöe par Laure Boivin et didactisÖe par Manfred Overmann, Klett 2014,

et le roman dAbdellah Baida, le Dernier solto, Ed. Marsam, 2014 (12

€). Pour une connaissance plus approfondie de l'AlgÖrie en dossier tÖ-

löchargeable, cf.Overmann 2010. Pour des sÖquences didactiques pr€tes

ä l'emploi (avec des flches de travail, l'annotation du vocabulaire, la de-

scription des objectifs, l'indication des comp€tences visÖes, les pistes pÖ-

dagogiques, les solutions et un CD-ROM), cf. Boivin ft Overmann 2014.
2 Pour une chronologie historique voir Overmann 20'14a:

Ihttp://porta i l-du-fle.i nfo/index.ph p?option=com-contentttview=articl
eErid=g2trltemid=291 (Stand: 13.8.2014)1.
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